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Des Etats de' TEurofk en général .
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Çft Itats dont tEurope eji compofée , et de là■) t t ; h , /w.' iîr
liaifon qui jubjïjle entre eux ,

i \ M <\ N • •. '.ï§. 16.
yjoiq l* ne . ;

D 'pJ' rens ,genres d’états .

L Europe,nt̂ eft aujourdhui divifée en étatsj
lesquels forment autant de perionnes niorales
figurant immédiatement for le théafrei ’politique
de cette partie du gîobe . Plufieurs de ces états
iouiiîent d’une ( ou un a inet è par fuite . ' Ee caractère
edentiel de cette fouveraineté , c’ell: que dans
ce qui touche la couftitutior » et fou gouverne¬
ment civil a ) , l’état , n ’àie à tecevojr ...des lois

d’aucun étranger . i.La - force ou la faibleiTe feule
d’un état ne déride pas dé fa fouveraineté , dans
^ 'théorie ' b). Les (impies alliances inégales , tel
que celles de protediôn , de tribut , de vaflèlage c)
ne font pas incompatibles avec lai fouveraineté i
moins encore les alliances égales j nquand même
ftHes tendroient à l’adminiftration commune de

quelques parties du gouvernément public ,
^ -t ;. . . ■,

' C $ Mais
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Mats il eft des états en Europe qui , quoi -
que jouifTanc d’une confticution et d’un gouver¬
nement propres , ne peuvent pas fe confidérer
comme entièrement fou vendus , tant par le défaut :
de quelques droits qui font partie du droit public ,
que , furtout par leur obligation de reçonnaitre
encore au delfus d’eux un pouvoir étranger et
fuprèmej on les appelle , quoique improprement ,
mi - fouverains . Toutefois en tant qu’ils jouirent
du droit de traiter en leur propre nom avec les
PuifTances étrangères , et de fe conduire envers
elles fur le piéd de puiffances indépendantes , dans
tous les points fur lesquels leur lien de fubordi -
nation n’influe pas , on doit les confidérer éga¬
lement comme des perfonnes morales figurant
immédiatement fur le théâtre de l ’Europe .

Mais ces communes , villes , provinces &c. ,
qui , fans avoir leur propre conftitution , ne font
que partie d’un autre état , ou fyftème d’états ,
qui , les rèprefente , ou les gouverne , ne font que
médiatement l’objet de notre fcience , quoique
3’état auquel elles appartiennent foit pleinement
autorifé à réclamer pour elles le droit des gens ,
et , quelque fois , puilfe les autorifer à le réclamer
immédiatement elles rrèmes .

Le nombre de ces états de l’Europe a éprouvé
de continuelles vicillitudes . Il augmenta fouvent
autre fois par les partages fi férquens , et à la

fuite



des kats dont tEurope efl compofle . g 9

fuite d’événemens lents ou fubits , en faveur des

<)uels des parties fujettes d' un état fe procurèrent U
fouveraineté , ou la fuperiorité territoriale . Mais
dans la fuite ce nombre a "beaucoup plus diminué
par des réunions réelles , foit égales foit inégales ,
fuites de guerres , d'extindion de familles , ou
même de démembrement conventioiinel .

*) La dépendance dans laquelle les états catholiques
fe trouvent envers le Pape ne porte atteinte à leur
fouveraineté qu*en tant que celui - cî empiéterait
fur les droits du pouvoir civil fur l’églife {ius
cirea Jacra ') .

b") Voyés cependant Caes . Fuhstenerti (G. W - us
Leibnitz ) di : fuprematu principum cap . 12 .

r) H . G Scheidemantsl diff . ds nexu feu .dali inter
Gentcs. Jena 1767 . 4.

§• >7 -

De ta iiaifon qui fubfîjle entre tes états de FEurope .

Il fut un tems où il n 'y zvait aucune Iiaifon
générale entre les états de l' Europe . Depuis ,
lorsque les Romains fubjuguèrent la Grèce , et.
domptèrent la plus grande partie de l'Europe , la
plupart des peuples de cette partie du globe
pouvaient fe confidérer fous le rapport commun
de leur obeiflançe au même fceptre . Le faible
lien refultant de cette réunion nominale fut
depuis fortifié par le fameux décret de Caracalla a )
qui accordait aux vaincus le droit de bourgeoifîe

G 4 rom ai-



40 Ltv > / » Chap , 1,

romaine ; par i ’unifonnité c' es lois : introduite *»
plus encore par J’introduélion de la religion chré '
tienne qui , d’abord fi cruellement perfecutée pat
les Romains , devint enfuite encore longtems l’ap¬
pui d’un thrône déjà chancelant .

La chute de l’empire d’occident rompit ces
, noeuds , et l’Europe , inondée par des peuples

barbares , oublia Tes moeurs , les loix , fa religion
même » Cependant une fécondé fois Rome fous
fes pontifes , à l’aide du fÿftème d’hierarchie et
de l’unité de l’églife , devint le centre de réunion
entre la plupart des peuples chrétiens de l’Eu¬
rope ; leur fociété inégale en madère eccléfiafii -
que fous un chef fpirituel , influa puiflamment fur
le temporel ; et de plus en plus ces peuples , dont
les armes s’étaient fi fouvent jointes contre des
infidèles , fe confidérerent comme un aiiemblage
particulier d’états ; comme un tout , fournis au
Pape , et fubordonné au prétendu fuccefieur des
anciens maitres du monde .

De nouveau ce lien , qui eut pu devenir fi
utile fi l’on eut fqu mieux en profiter , fe vie
relâché , lorsqu ’à la fuite de la reforme , une partie
confidérable de l ’Europe fe fépara de l’églife Ro¬
maine et que celle qui demeura dans le fein
de celle - ci , ramena de plus en plus à de juftes
bornes l’influence du Pape . L’autorité diminuée

, de



des hais dont l 'Europe ejl compofèe, 41

de celui - ci , fit diminuer celle qu ’on avait prêtée
jusqu ’alors aux Empereurs Romains . Depuis , plus
de point de réunion général pour tous ces peuples ,
jaloux plus que jamais de leur indépendance et
de régainé de leurs droits Cependant les in¬
térêts politiques , le commerce , les alliances de
famille , avaient déjà fait naître tant de liens par¬
ticuliers , que même , les fanglantes guerres de
religion ne purent ni les rompre tous , ni empê¬
cher la formation de nouveaux noeuds , indé¬
pendamment même de la diverfité de religion ,
dont les intérêts apprirent bientôt à ceder à
ceux d’une politique un peu plus eclairée . Les
traités de Weftphalie terminèrent des guerres ,
auxquelles la plu ^ grande partie de l’Europe
avait eu part . Et fi l’épuifement qui devait en
être la fuite , n’empêcha pas d’enfanglanter l’Eu¬
rope par de nouvelles , guerres , et même de monter
les armées fur ce pied formidable dont malheu -
reufemenc Louis XIVL donna Je ton , fi au com¬
mencement de ce fiècle à la guerre de .fucceffion
qui enflâma Je fud de l’Europe , fe joignit celle
du nord par laquelle Pierre I. fit fa fangiantp
entrée dans le fyftème politique de l’Europe , au
moins , depuis la paix de Weftralie , J’introduélion
fréquente de miflions perpétuelles fraya le chemin
à des négociations plus générales et plus fuivies ;
négociations pour lesquelles aifés Içngtems la

G f Haye



4 * Liv. I. Chap. I.

Haye devint îe centre * le fyftème politique et
colonial un peu plus raffermi par la paix d’U-
trecht femblait même devoir reléguer de l’Europe
le plus cruel ennemi de fon repos , l’efprit de
conquête , et faciliter et multiplier les moyens
de fe concerter pour établir une paix plus du -

i

xable dans l’Europe fraternilée . Et bienque de¬
puis , et nommément depuis la paix d’Aix - la -
Chapelle on femble s’ètre plutôt éloigné , que
rapproché d’un femblabîe concert * toutefois l’in -
terèt que chacune des puiiïanees de l’Europe
prend aux événements qui ont lieu chès les
autres , le fyftème du maintien d’un équilibre
( infuffifant , mais necelîaire ) , la refïemblance des
moeurs dans l’Europe Chrétienne , joints à tant
de liens particuliers qui unilfent plusieurs d’entre
elles , foit fous la perfonne d’un même monar¬
que . Toit fous un fyftème de confédération , (oit
par leurs intérêts politiques ou religieux , autorife
à confidérer l’Europe comme un tout fcparé du
Trefte ft'e Püntvers * non pas fous le feul point de
vue géographique , mais comme un alfemblage
particulier d’états , qui , fans avoir jamais exprefle -
ment contradé une focieté générale et pofitive ,
a fes loix , fes moeurs , fes ufages , et dont la
’fttuation reflemble , en quelques égards , à celle
d’un peuple qui ne s’eft point encore donné de
conflit ution .

t 11
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Il n ’en eft pas moins vrai cependant , que
ces états , en continuant â vivre enfemble dans
l’état naturel , éprouvent tous les inconveniens
qui dans cette pofition refultént de fincertitude
et de la crainte ( §. 2.) et qui pour eux font mille
fois plus redoutables qu ’entre individus . - Ils
font afles généralement convenus de quelques
points de droit } ne pourraient ils pas en régler
encore d’autres , ne pourraient ils pas , foit tous ,
foit la plupart d’entre eux {e fèdéralifer pour fe
garantir la paiGble jouiilance de leurs droits —
ou bien plus , convaincus des inconveniens de
l’état naturel , ces habitans du blême globe , voi -
Gns les uns des autres , et plus rapprochés encore
par la réciprocité de leurs intérêts , ne pourraient
ils pas , en reconnaiflTant un pouvoir fuprème lé¬
gislatif , exécutif et judiciaire pafTer à l’état civil
et , fous une conftitution générale , ( république uni -
verfelle ) jouir des bienfaits d’une paix perpé¬
tuelle ? Tels font les projéts philantropiques dont ,
fous diverfes formes , on a foüveht bercé
l’humanité foufFrante b). Si les pallions de l’hom -
tne empêchent de fe flatter de les voir réalifés ,
ces mêmes pallions nous offrent la trille confo -
lation , que jamais une paix perpécue l̂e , ne pour¬
rait être le fruit de diètes ' oii de tribunaux , qui
pour exécuter leurs _ arrêts auraient befoin de
nombreufes armées .

A
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A peine , et fur tout dans la crife dn .. jour ,
ofert - on Te ‘flatter de voir rétablir cette efpècs
de concert jjIus , général , qui fubbfta pendant uii' ’ '• . t*■. .l î - ■- ■• - • ' j ■
fiecle , et qu ’il ne tiendrait qu ’aux Puiflances de
'• : ^ * ■ ;.i jU \ j \ y . h ^ ^ î h ; ■ > -
rendre plus utile , ians déroger à leur indépendance .; aciiti I' I1? ;li 50

■; a) Dt-o . Cassîus Lib . LtXX'îVHL: S^atsheiwii orbit
. , Royianys U, -. 5, ,•/

• : £) Le eoutenut de Ravaill ^c detndfit le,projet de répu¬
blique univerfelle attribué à Henry IV *. Le bon-, 1%:< w 1 . riiiv : v? J pi j
abbé de SL Pjerre le réch <ù;-fTa dans fon projet pour
rendre paix perpétuelle en Europe ; à Ütrecht ' 1713;

C' T . r - IÎL g. , ouvragé denf J . | . Rousseau donn %
un [extrait en PembellifTant. à Amft> ï '/ btl. 8 et
dans Tes oeqyres T ;i2ô . (Ed . de Lyon 1796 .)
Frédéric le Grand fe ria de la chimère d . Oeuvres

"'Pojïkuimè? ' Vl . H ' Embser dins :‘' Abi
gtiiterey •>unfores ■’IpitilbfôphïfcÈen Jahrluinderls .
ftlanheim 1779 . .Bi :jrJicr Abgotk ; ew 'igrr fxkde
prit -la peinrç̂ de refutep le projet de Jean Jagues .
(v . Lilienfels ) nettes Stadtsgebpiide in 3 Büchern .
Leipzig 17(67. Ueber die europdei / cïie & public .

-Trahkfdrt f̂YS?-. ^. ■■■■Nouvel effet du projet :de paix
perpètuelki à Ltiu fan ne 17g9, 8>• fiift : \politifch.es

, Magazin B. (.. p. .935 . Lç çekbre ' J Ka;nt •pum
. ewigen Frieden . à Konigsb . 179^ . 8- enrichiiTant

ce projet de fes îùminèUie * idées , en changea la
forme , màïis, toüt , :en ? donnant déjà iei -̂arridéi
préliminairès ^r définitifs .et de garantie d’un tel
traité dç paix perpétuelle n6 Je,dj/TimulA.pas qu’il
ne pourrait jamais , être réaliie dans toute ion
étendue .

Chap . H -
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CHJV^ iIL .j ...... . .

Divifions politique ! des ptats . de l 'Europe .

§• i8 .

Obfervation générale .

Outre la divifion politique des Pniffances de
TEurope , ' foit d’âprés leur fituation géographique
et les intérêts qui en dépendent , eh puilFances

du Sud , de l ' OueJl , du Nard et de l’Eft , foit
d’aprés leur importance politique en Puilfances
du premier , du fécond , du troifieme et même du
quatrième Ordre a ) il importe , en traitant du droit
des gens , de diftinguer les Etats reconnus comme
entièrement fouverains de ceux , dont la fbuve -

raineté n’efl pas entière , ou bien ed: conteftée .
La plupart des états modernes de l’Europe fonccom -
pofés de difFerens états anciennement féparés -, et
il refte encore quelque fois des vediges de cette
féparation même dans les rapports étrangers , non
bbftant l’union réelle foit égale , foit inégale qui
depuis autorife à les conGdérer dans la généralité
comme un feul état . D ’un autre côté , la fimpîe
union perfonelle de plulieurs états fous un même
chei ne difpenfe point de les confidérer comme
feparés , même quant aux aifaires étrangères ;
mais il èft des cas où le chef contracte et agit

» avec



4 S Liv , 1. Chap. 11,

avec les étrangers à la fois pour tous les différens
états qui lui obétifent . La diverfité des confti-
tutions décide de la fréquence de ces cas,

a) Le baron de Bielefeld inftitutions politique*
T. IL Chap. IV. §. 14. p. 136.

§- »9-
Etats entièrement fouverains.

D’après l’état prefenc de poiTeffionfl) TEurope
efi: compofée des fuivans écats jouiiTant d’une fou-
veraineté entière . i ) Au CENTRE de l’Europe
1Allemagne fous fon Empereur Romain; au sud
2) la France b) , 5) l*Efpagne (compofée de tant
de royaumes anciennement féparés , enfuite réunis
fous ceux de Caftille et d’Arragogiie ) , 4) le Por -
tugal ( le Lufitanie et les Algarves ) ; en Italie
f ) le royaume des deux Siciles , 6) ta Sardaigne
7 ) les états de tEglifk ; g) Gênes, aujourdhui la
république Ligurienne ; auxquels on peut ajouter
les petites républiques de Ragufe , de Lucque, de San
Marino &c. Venife a difparue , et la république
Cifalpine , compofée de plufieurs états de la Lom-
bardier ) s’eft eclipfée en faifant place à leurs an¬
ciens monarques . En Suffi l’ancienne ligue hel¬
vétique , ainti que la plupart rf) des états agrégés
(a/fociès ou alliés) , forment aujourdhui 9) la nou¬
velle république Helvétique; A Touest de l’Europe
jo ) La Grande Brétagne (aujourdhui l’Angleterre ,

l’Ecofl»
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ï’Ecofle et l’Irlande ), n ) hes Provinces - Unies des
Pays - Bas , aujourdhui la république Batave (y
compris les pays de Drenthe et les anciens pays
de Généralité ). Au nord de i’Europe 12) Je
Danemarc et la Norvège 13) la Suède et la Gothie
14) l’Empire de toutes les Rujfies e) et jf ) la
Pruffe f ). La Pologne a fubi l’a dilfolution totale
landionnée i79f g ) > à I’est de l’Europe 16) la
Turquie , et une partie des polfeffions de la Ruflîe
et de VJiutriche . Cette dernière Puillance étend

dans les quatre parties de l’Europe Tes diverfes
poflellions tel que la Hongrie ; la Bohème et les
parties demembrées par elle de la Pologne , les
poiPeffions en Italie et celles qu ’elle tenait dans
les Pays - Bas .

*) J’ai cru devoir prendre ici pour bafe l’état de pof-
feflion du moment préfent ( 28. Avril îgoo ) fan*
m’attacher à la queftion de droit . Quelle que
puiffe être un jour la folution de celle - ci , il fer*
toujours intéreflant de ferappeller les changetnens ,
fans exemple pour le nombre et pour l ’importance ,
extorqués en Europe dans les dernières année *
du igemefiècle .
La lifte des anciennes réunions de Provinces à
la couronne de France fe trouve dans Brunkt
abrégé chronologique des grands fitfs de la couronne
de France , après la préface . La lifte des nouvel¬
les réunions décrétées depuis 1789 - 1795 . dan*
mon récueil des traités T . VI . p. 39Ô- 442 .

0 Voyés art. Vlil. de la paix de Campo formio.
<0
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d) Uevèché de Bd le réuni â la France 1793 » tnêtn <
que Mü lhau/ en le 28 . Janv . «798 » et Genève 10
là . Avril f7Q8- Neufchatel eft demeuré calrne au
milieu d’une mer couverte de naufrages ,

e) Qui comprend anjonrdbui aufli une partie de
l’ancienne Pologne , et la Courlande depuis la
réunion de cette province de l ’an 1795 , m. recueil
des traités T . VI . p. 476 .

/ ) Y compris Dantzig et Tkorn depuis 1793, et d’au¬
tres parties de la Pologne depuis 1773 1793 . 1795,

g ) Voyés les aftes fur ta diflbliuion de la Pologne
depuis 1795 - 1797 . d . mon recueiU des traité *
T . VI . p. 699 .

§ . 20 .

Etats mi - fouverains .

Au nombre de ceu & dont la fouveraineté

n ’eft pas entière ( mi - fouverains ) on doit ranger
1) les Electeurs , Princes et autres états d’Alle¬

magne , y compris la noblelTe immédiate , réunie
en différends corps ; 2 ) les relies du royaume
d ’Arles qui ont confervé encore leur lien envers
l ’Empire a ) s 3) ceux des Princes et . états en Italie

qui reconnaiffent encore le lien de vaffalage et
de foumillion envers l 'empire A) ; 4 ) les Princes
de la Moldavie et de la Wallachie c) .

a ') Putter Prîncipia iitris publici ed. V. § 14.
b) Moser Verfuch T . I Ltv 1. Chap 1 § 12 Liv. II .

Chap . I. 20 . comparés Günther Volkerrecht
T . I. p*g. 28 .

0 Le Bhet MagazinT. I. n. 2. p. 149.
; < §. 21.
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§. 11*
Etats dont là fouvevainetè cft càntvjlh .

Il y a enfin quelques états dont , même an¬
térieurement aux révolutions des dernières années *

Ou la fouverairteté entière notait pas à l ’abri s de

toute conteftatiorl , Vu les prétentions formées
par telle Puiflance * comme par l’Empire fur la
Silefie , fut Gènes * fur Lucque , lut quelques états
üggrégés de la Suilîe & c. , ou dont le lien dô
fou million , reconnu dans la théorie , s’était infini¬

ment affaibli dans la pratique , cé qui a lieu a
l ’égard de la Bohème , de la Belgique * et de pîu -
fieurs états de la Lombardie , tel que la Toscane ^

Parme et Plaifance &c. De même la fuperiorité
territoriale fur quelques parties de PAllemagUë
éft conteifée *

lté

Puijfancss maritimes et continentaieSi

Là plupart des états foüverairts , et beâiî *
coup d ’états mi - fouverains touchent la mer pat
quelques unes de leurs polfeliions * et peuvent
dans ce fens s’appeller états maritimes . Mais oit

lie nomme proprement Puiiîaüces maritimes * que
celles qui entretiennent Une flotte de UaiffeaUx dé
ligne . Dans ce fens il n ’y a que tE [pagne , le
Portugal , la Sirilèi (Venife ) et plus tard la France

dans le Sud * la Grande BrHagnê et les Provinces *
D Unies

✓



fo Liv . I , Chap . II .

Unies des Pays - Bas ( la rép. Batave ) dans Poueft ,
le Danemarc , la Suede et plus tard la Rujjie dans
le nord , la Turquie dans l’Eft: qui fe font élevées
à ce rang ; les autres ou n’on jamais été puiffan -
ces maritimes 3 telque l 'Empire d*Allemagne a ),
la Pnt [fe t la Pologne , les états de la maifon
d Autriche y la Suijfe , ou bien ont cede de l’èrre»
tel que la Hanje Teutonique et la république de
Gênes; ou dumoins , tel que les états du Pape *
Malthe , la Tofcane et autres états d’Italie ont fi
peu de forces fur mer que ce n ’eft que dans un
fens plus étendu que le terme de Puilfance mari¬
time peut leur être appliqué .

Enfin , furtout depuis la fin du i7 emc Siècle b')
on a fouvent , même dans les ades publics , dé -
figné en particulier du nom des Puillances mari¬
times l’Angleterre et les Provinces - Unies des
Pays - Bas , dont les principales forces font les
forces maritimes , alors dominantes fur mer .

a ') H. cornes de Bunau de iure împer citons atque Im-
perii circa maria . Lipfiae 1744 . 4 .

b) C. de Hrrtzbekg difcours fur la véritable richejfg
des états 1786. p. 16.

Chap . III .



Chap . III .

De la diverfité des covjîitutions des Etats
de fEurope .

§•

De la fouverainetè .

Il eft peu de nuances de conftitutions légitimes *
il eft peu de vices de conftitution depuis le
defpodsme le plus abfolu , jusqu ’à Tochlocratie la
plus effrénée , dont l’Europe n’ait offert , ou n’offre
encore des exemples . C’eft à l’étude du droit
public à les approfondir . Il fufEra pour notre
but d’en donner ici une légère efquiffe .

Le grand changement qui s’opère , lorsqu ’on paf -
fant de l’état naturel à l’état civil les hommes fe
donnent une conftitution , c’eft la réunion de la vo¬
lonté et des forces des individus en une volonté et

Une force commune , par rapport à tout ce qu ’exige
le but de cette fociétéj la fureté et le bien être
de fes membres . Cette volonté et cette force

commune forment la fouverainetè qui renferme le
pouvoir législatif , executif et judiciaire . Chacun
de ces pouvoirs appartient primitivement au
peuple , mais il n ’eft pas contraire aux droits de
l ’homme d’en remettre l’exercice , foie en tout
foie en partie , entre les mains d’une perfonnô

D % phyfî -
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phytëque ou morale . La diverfité du partage
dont ces trois branches et chacune d’entre elles

font fufceptibles , fait naitre cette prodigieufe
variété de conftitutions dont l ’Europe offre les
exemples , et qu ’on range fous les trois claifes de
démocraties , d 5ariftocraties et de monarchies *

fans toujours trop s’entendre fur le propre fens
de ces termes .

§ . * 4 ,

Des trois genres principaux de conjlitution.

Le caractère edentiel de la démocratie c’eft

que le pouvoir législatif , partagé également entre
les mains de tous les citoyens , (capables de voter ,
et libres de dépendances perfonnelles envers des
individus ) , y eft exercé , foit à l’unanimité , foit ,

plutôt , à la majorité des fuffràges ; celle - ci une
fois introduite la loi qu ’elle fandtionne eff: cenfée
la volonté de tous , quand même elle ne le ferait
pas effectivement . L ’état petit être encore dé no -

cratique quand on en vient , presqu ’ inévitablement ,
à un fyffème de repréfentatioh éleélive ; tant que
la majeure partie des citoyens élit librement fes

repréfentans , les inffruit , et demeure éltgfble .
Mais i ) lorsqu ’on voit difparaitre ou la liberté
d ’éieétton , ou le droit d ’inftruire les élus , l’état

ne conferve plus que la forme externe de dé¬

mocratie , et cette liberté politique , qui doit en
faire
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faire l’attribut , n ’eft plus qu ’un phantôme , offert

aux dupes par des oligarques qui en ufurpent
droits .

De plus 2 ) lorsque la qualité de citoyen a &if
W’éledleur ou d’élu ) fe lie à des requifites quel¬

conques (foit de fortune , foit de naifFance &c.)
qui ne quadrent plus qu ’au moindre nombre d’in¬
dividus ou de familles ( familles privilégiées ) dans

l ’érat , celui - ci fe change en arijîocratie , et en
ariftocratie héréditaire quand la naiifance feule

rend eligibie , ou tient lieu de l’élè &ion . Enfin

l’exercice du pouvoir législatif a ) peut être remis ,
foit en tout , foit en partie , entre les mains d’une

peifonne phyfiquej ( monarque .)

De même les pouvoirs exécutif et judiciaire

quoique fiègeant , fuivant une théorie générale ,
entre les mains de la nation , font fufcepdbles

à è re exercés par une perfonne morale ou pby -
fique ; et cette délégation , furtout quant au pou¬
voir judiciaire , eft même indifpenfable dans tou¬
tes les eonfticutions .

a ) Pour éviter tout rrèfentendu , j ’uhfVrve qu’il fautdi -
ftinguer les loix conftiroiives des Icix civiles . H eft
difficile d'imaginer qu’un peuple abandonne librement
à un individu le droit de lui donner feui une cot| | itu -
tion , on de la changer , quoique le Danemarc femble
en avoir offert IVx^mplé î66o -, lesîoix conflitutives
ou rQndamentaleîï qui dans les états monarchiques
fixent le rapport entre le monarque et les fujet *

D 3 ont
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ont la nature d' une convention , qui fuppofe le con¬
cours effeétif de deux parties . Mais quant au*
loi* qui d*ns un état conftitué fixent les droit*
et les devoirs des membres individuels par rapport
à leur perfonne et à leurs biens , et dont il eft
queftîon ici , il ne répugné à aucun principe que
l ’individu puiiTe s’engager à confidérer d«ns le*
aftions externes comme votées par lui même ieS
Joix données par le monarque , tout comme dans
les états les plus démocratiques il eft cenfé avoif
?oté ce qu âdopte la majorité des citojyeas .

§■

Diff 'erens genres de monarchies.

Dans les monarchies illimitées tel que le Da ~
nemarc, la Pmjfe , le royaume des deux Siciles , et
une grande partie de VEfpagne Je monarque ell
dépofitaire des trois pouvoirs réunis . Si dans
leur exercice il n’ed lié par aucune loi fondamen¬
tale pofuiue , la monarchie eft defpotique , tel qu ’en
Turquie a) et dans une partie de l ’Empire de
toutes les Ruffus.

La monarchie eft Uniitée i ) quand le mo¬
narque joint au pouvoir exécutif et judiciaire dont
il eft Je chef une partie du pouvoir législatif »
mais qu ’à l’égard de celui - ci la nation concourt en¬
core par des repiéfentans ( états ) , foit en exerçant
un fuiffage confultatif ou dédfif , tel qu ’était au¬
trefois le cas en France r) , tel qu ’il l ’eft encore
en Portugal (dans la théorie ), en Hongrie , en Bo »

hemt»



de! diverfes confiituliom en Europe , f f

heme-> en Suede , foit en le partageant avec le mo¬
narque tel qu ’en Angleterre d ). La monarchie
eft encore plus limitée 2) lorsque les repréientans
font autorifçs à concourir même dans l’exercice

de parties du pouvoir exécutif ou judiciaire , tel
que dans l’Empire Allemagne .

Mais lorsque le chef phyfique effc exclu du
pouvoir législatif , ou borné à la {impie négative ,
quand même il pofTéderoit le pouvoir exécutif et
judiciaire , foit en tout , foit en partie , la confit-
tution n’eft proprement plus monarchique *) * quoi¬
que le gouvernement en çonferve encore la forme .

a) Stover hiflorifch - fiatiflifcke Befchreibung des
Osmannifchen Rcichs . Hamburg 1784. 8. Le Bret
Alagazin der Staaten . und Kirckenhifiorie B. I»
n . 2. B. II . n , 2.

b) Paix de Nyftadt de 1721. art . 9. ro . iï . Paix d’Abo
1743 . art . 8. 9- Ces articles ont ils perdu leur
force après le traité de 1790 ?

0 Maximes du droit public 'T . 1. II . 4 . Boulainvil -
liers lüjloire des anciens parlemens avez 14 lettres
fur 1rs ajj 'emblèes des Etats Genéaux . Outre
les affemblées de notables pour donner avis , et
celles des Etats Généraux pour confçntir * il y
a eu en France, dans les pays d'états , des états
Provinciaux , dont il s’était confervé une ombre
jusqu ’à la révolution .

*0 Sur le Danemare , la Suède et la Gr . Bretagne
on peut voir mon : abrégé de droit public : Grund -
rifi drr Staatsverfajfung der vprnckmjien Europaei -

fchen Staaten T . I. p. 19* 8o- *43*
D 4 0 A
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f) A peine pouvait on encore appeller monarchique
| a première çonftitution françaife de l’an 1791 en
ayant égard au tit , III. art. I. Chap. II, Seét , h
Çhap.IIl . Seét .III . On la trouve dans la Cnoixcon /fi'
iutions des principaux états de L'Europe T . I. p. 346a

Monarchies héréditaires , éleffîivej, mixtes .

Les monarchies font ou héréditaires , ou
lleâives , ou mixtes . Dans les monarchies hé¬
réditaires Je droiç eç l’ordre de fucceflion a) font
réglés par des loix fondamentales exprelfes ou
tacites , ou par des loix de famille lorsqu ’elles ont
force de Joi fondamentale j quelquefois même efl
Europe ils font réglés ou confirmés par traités
avec des Puidançes étrangères , Dans les monar -r
chies électives le droit d’élire , fiègeant primitif
vemeuc entre les mains du peuple > peut être
délégué à fes répréfentans ou à quelques uns
d’entre eux , Dans les monarchies ecçîéfiaftiques
j] a pade entre les mains des chapitres ou , quant
au Pape , entre celles du Collège des Cardinaux »

U eff des monarchies qu ’on peut appeller
mixtes , en confidérant qu ’elles tiennent de la fuccefr
Oon éleélive et héréditaire . Telle eft la Rufjie , en
tant qu ’on regarde comme encore valable i’Ukafe
de Iherre L au fujet du choix du (ucçefleur h) \
et la Turquie , en tant qu ’on peut attribuer au

Divan



des diverfes conftitutiam en Europe , 5*7

Divan le droit de choifir un fuccefTeur au throne

entre plufieurs defcendans du prophète .

On appelle encore monarchie mixte r) celle
°Ù l’hçritier le plus proche a befoin de la con¬
firmation de la nation pour regner . De cette
forme de monarchies , autrefois fort ufitée , il ne

refte plus que de faibles veftiges dans les cere -
taonies du facre de quelques Rois en Europe .

Ik /

a) Dans tous les états monarchiques et héréditaires
les Princes font préférés aux princeflès , foit â
l ’exclufion totale de ces dernières , et de leur
fauche , tel qu’autrefois en France , aujourd ’hui
en Suède , en Sardaigne , foit en leur préférant
toutes les fouches de princes tel qu ’en Panemarc ,
en Efpagne , en Sicile , en PrufTe, foit en ne leur
préférant que les princes de la même Couche, tel
qu ’en Angleterre et en Portugal , Le détail ulté¬
rieur de pe point n’eft pas du refïbrt de notre feience .

V) Vbyés Buschinq Magasin T . 1ÏL p, Zoq. et wS-
çhsntliche Nachricktm p. 173 , 339 * Curtitts
ÿber das Rujftfche Succejponsgcjctz dans p &Dohm
MaUrialien fiir ài $ Statijîik dritte Lieferung
p . 391 , L’opinion contraire eft défendue par
M. Schlqtzeh dans : Briefivechfel Heft XIIL
p . 617 , et : hijtorifche Unterfuchungen über Rufl -
lands Reichsgrundgtjrtze . Gotha 1777 . 8. La
nouvelle Uhafe de fucceiïion du 8» Janv . 1788-
V. Ifanih , Correfpond . 1796. n , 86, femble ne pas
décider la queftion litigieufe ,

f) Achef wall de regnis mixtaç fucceflionis , Got -
tingae

O f $• î 7-
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§ . i ~ .
Ariftocraties illimitées ; limitées , mixtes .

De rnème les républiques ariftocratiques font
1) illimitées quand les trois pouvoirs fe trouvent
réunis dans les mains d ’une afîemblée ( fénat )
compofée de membres privilégiés ( § . 24 , ) tel
qu ’autrefois à V’ enife et à Gènes ; elles font

2 ) mixtes quand cette aifemblée eft compofée de
membres privilégiés et d ’autres ; limitées quand

l ’exercice d’un ou de plufieurs des trois pouvoirs
exige encore l ’avis , le confentement ou la parti¬
cipation d’autres répréfentans du peuple . Dans
ce dernier cas l’ariftocratie s’approche de plus eu
plus de la démocratie , et s’y perd , quand le
fénat de privilégiés colledivement pris , eft alTu-

jetd aux fanftions du peuple .

§ . 2g .
Démocraties .

Dans les états purement démocratiques » le
peuple , en reunilfant en fes mains les trois pouvoirs ,
eil defpote ; il peut plus que le monarque le
plus abfolu ; il peut anulJer fa conftitution ; et
le pouvoir le plus arbitraire exercé lur fes mem¬
bres , fe couvre du voile de la volonté de tous a )*

a) Si ce qui vient d’être dit , peut fervir à diftinguer les
formes externes des conftitutions , pour les con¬
naître à fond il ne fuffit pas de s’informer de la
diftribution légale des trois pouvoirs ; il faut
defeendre jusqu ’aux refforts plus cachés par les

quels
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quels celui qui exerce l’un , trouve les moyens
d’empiéter fur l’autre , ou de le paralyfer , moyens
qui rendent quelquefois defpote le fimple agent
du pouvoir executif , et qui peuvent lier les mains
à un monarque illimité . Alors fouvent les difpu -
tes fur les formes de gouvernement ne femblent
plus qu ’un jeu de mots dont on amufe le peuple
en l’opprimant .

§• 1 9 '

Des J 'yjl 'èmes d'états , et des états compofês.
Lorsque plufieurs états fouverains s’unilTent

par une confédération égale , foit pour la defenfe
et la garantie commune de leurs droits ( tel que
l’union Helvétique ) , foit pour l’exercice commu ’n
de certains droits de fouveraineté ( tel que les
anciennes Provinces - Unies des Pays - Bas ) ils for¬
ment un fyjleme d 'états confédérés qui dans fou
rapport envers les étrangers peut fe confidérer
comme une perfonne morale , quoique fans for¬
mer un état , tant que fes membres ne reconnaif -
fent pas au deflus d’eux un pouvoir fouverain et
commun, quand même ils auraient revêtu un®
perfonne phyfique de la charge héréditaire de
chef de l’union ( tel que le Prince Stadhouder de
l ’union des P. U . des P. Bas). Mais lorsque plu¬
fieurs états fe réunilfent fous un pouvoir fouve¬
rain et commun , ils forment un état compofê.
Tel eft le cas en Allemagne par rapport aux
états de l’Empire , ( non par rapport aux poflefi.
fions de l’Empire en Italie ).

Chap . IV .
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C HAP. IV .

De ta religion des peuples de PEurope .

§. jo .
Progrès du Chvijtianisme .

Une partie confidérable de l’Europe et même dtf1
VAGe et de l’Afrique avait déjà embraffé le Chri-
ftianismea ), lorsqu ’au commencement du leptième
fiècle Mahomet vint l’obfeurdr des ténèbres de
fa nouvelle doctrine . Bientôt des fuccefleurs ,

peu contents d’avoir introduit le fer à la main
leur religion .en Perfe , en Syrie , dans l’Afie mi¬
neure et en Afrique , fe jettèrent au huitième
fiècle fur l’Efpagne , et s’en emparerent . Cepeiv
dant fuccefiivement repouilés , puis opprimés , ils
furent entièrement chaiTés de la presqu ’île au
commencement du dix - feptième fiqcle. D’ailleurs
par le foin des églifes d’occident la religion chré¬
tienne fut propagée en Allemagne au feptième
fiècle , en Suède , en Danemarc , en Bohème au
dixième , enfin en Pruife au treifième fièclei de
même , furtout par les mifiionaires d’orient elle
fut introduite en Hongrie , en Pologne , en Unifie .
Mais la faibleife des Empereurs d’Orient et d^
leurs voifins mit les Turcs à portée de gagner
pied ferme en Europe dès l’an i $6c . et , en s’em¬

parant

i
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parant de Conftantinople d’y jetter les fon -
demens du feul empire en Europe où la religion
chrédenne n’eft pas la religion du pays * et qui
s’eft confervé fous l’abris de la politique des puif -

fances Européennes , fuccédant à leur zèle religieux .

a) Spittler GrundriJJ der Gefchickte der chrijïlichen
Kirche 3eme édition , à Gottingue 1791 * 8.

§• ji -
Eglife orientale et occidentale .&

De plus dans le fein de l’églife chrétienne on
vit s’élever entre deux evèques , — les plus émi -
nens de tous , furtout depuis la chute de ceux
d’Alexandrie et d ’Antiochie — entre celui de Rome

et le Patriarche de Conftantinople des difputes et
des haines dont , au milieu du 1 i eine fiècle ré -

fulta le fchisme total entre l’églife orientale et
occidentale . La première établie aujourdhui en
Ruftie , tolérée en Turquie et dans pluùeurs autres
états , n ’a point de chef virible et général i la
fécondé ," établie dans tout le refte de l’Europe
jusqu ’au feizième fiècle , a reconnu pour chef
vifible en fait du fpirituel le Pontife Romain ,
duquel s’eft même rapproché conditionellemenC

une partie de l’églife grecque , fous le nom de
Grecs unis .

§. } *•
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§. J2.
Catholiques et Protejîans . »

La reforme que Luther enfeigna en Aile-
magne , et celle que Zwingli , puis Calvin montra
en Suifie, fe répandit bientôt dans d’autres pays )
celle de Luther d’abord ifif . en Prude , peu après
en Danemarc , plus tard en Suède , celle de Cab
vin en Hollande et en France , l’une et Fautif
fervit de modèle à celle qui s’opéra en Angleterre )
et en Ecoilej cependant non feulement dans l’iri'
teneur de plufieurs de ces états on vit s’élever des
haines , des perfecutions , des troubles et même des
guerres civiles , foit entre les reformés et les Ca¬
tholiques , foit entre les difciples de Luther et
ceux de Calvin , mais bientôt la religion devint
le motif ou le prétexte de ces langlantes guerres
des nations qui s’élevèrent en Europe au î6 cme
et I 7eme fiècle. Une partie confidérable d’états
de l’Europe fe fépara entièrement de l’églife Ro¬
maine , fans former déformais entre elle aucune
f’ociécé générale en matière eccléfiaitique ; le refte
des membres de Péglife Romaine continua à con -
üdérer le Pape comme chef vifible de l’églife »
ce niée une et indivifible , mais en limitant de
plus en plus fon autorité , en confirmité du
fyftéme adopté , ou des concordats conclus avec
le S. Siège a). La France revolutionée , peu con¬
tente de rompre tout lien étranger en fait de
religion , bouleverfa fa propre conftitution reli -
gieule , et fous le masque d’une tolérance apati -

qu <î
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que drefla des autels à l’irréligion . Exemple
offert à l’univers étonné , et différemment imité
par les filles - républiques .

a) On trouve une lifte de ces concordats dans : le
Bret Vorlefungen über die Siatijiik Th . II . p . 352 .

§• ? ? •
Religions tolérées ,

A la fuite de tous ces evénémens il y a en
Europe des Etats où la feule religion proteftante
jouit d’un exercice public , tel qu ’en Danemarc >
en Suède , en Angleterre ; d’autres où cet exercice
n’eft accordé qu ’à la religion catholique Romaine ,
tel qu ’en Efpagne en Portugal , en Italie ; d’autres
où les droits des deux religions font égaux , tel
que dans l’Empire d’Allemagne , généralement :
parlé . Le degré de tolérance , accordé à d’autres
réligions qu ’à celle du Pays , diffère d’après les
loix fondamentales , les traités avec les Puiffan -
ces étrangères , et , à leur défaut , dépend de la
bonne volonté de chaque état ; il en eit de même
de la tolérance d’autres feCles religieufes qui ne
forment nulle part la religion du pays , tel que
celles des fociniens , des anabaptiftes , des frères
moraviens &c. et des droits des quelles , ainlî
que de ceux des Juifs , il eft rarement j ) quéftioii
dans les relations étrangères des Etats de l’Europe .

«) Voyés cependant des exemples dans j . J. Moser
Vsrfuch T. VI. p 96. et dans mon recueil des
traités T . I. p. 398.

------- marin - ■■—

Livre II .
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